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Regards sur les hommes et les masculinités. Comprendre et intervenir est un titre à 
l’image du contenu de l’ouvrage collectif de l’équipe Masculinités et Société. Écrit dans une 
perspective proféministe libérale, les auteurs nous y proposent, tour à tour, une lecture à la 
fois théorique et pratique des différentes réalités vécues par les hommes au Québec et des 
multiples masculinités qui s’y côtoient. Prenant appui sur le mouvement des femmes et sur 
les transformations sociales des dernières décennies, les auteurs portent leurs regards sur les 
différents modèles masculins et les inégalités vécues entre les hommes. Bien qu’il prenne la 
forme d’un recueil de plusieurs textes, ce livre mérite d’être lu dans son intégralité puisque, 
alors que chaque chapitre est suffi samment complet pour permettre au lecteur de cibler sa 
lecture, il demeure bel et bien un ouvrage cohérent dans lequel chaque chapitre est en continuité 
avec le précédent.

Ce livre répond à un besoin ressenti par plusieurs chercheurs, celui de regrouper les 
« concepts et principes de base sur les théories et les pratiques concernant les hommes » (p. 4). 
Il s’adresse principalement aux chercheurs et aux intervenants, quoiqu’il soit très accessible à 
plus large public. L’ouvrage est divisé en deux parties. Dans la première, les auteurs dressent 
un portrait général de la situation des hommes au Québec, notamment à travers une évolution 
historique de la réfl exion sur les masculinités au Québec de 1975 à 2010. On traite également 
dans cette partie du caractère socialement construit du genre et de l’identité masculine, pour 
ensuite consacrer un chapitre visant à mieux outiller les intervenants travaillant avec les hommes 
et en proposer un autre formulant des pistes de réfl exion intéressantes sur l’intervention genrée 
auprès de la clientèle masculine.

La seconde partie s’articule entre quatre thèmes centraux : la paternité, la diversité 
culturelle, la santé et la violence conjugale, alternant ainsi entre théorie et pratique. On y traite 
du contexte québécois de la paternité et des changements qu’entraîne l’entrée dans la paternité 
pour les hommes, pour s’attarder dans le chapitre 10 à la manière dont un intervenant devrait 
passer de la théorie à la pratique avec les pères. Ce chapitre s’avère particulièrement intéressant 
puisqu’il propose des stratégies concrètes pour l’intervention auprès de pères en situation de 
vulnérabilité, considérant le contexte d’intervention et les diffi cultés possibles de recrutement. La 
situation des hommes immigrants est également abordée dans cette partie, les auteurs présentant 
les divers problèmes vécus par ces derniers. Ces réalités, bien décrites, auraient néanmoins 
pu être complétées par une section destinée à l’intervention auprès des hommes immigrants 
comme cela était fait par Deslauriers dans le thème précédent. Le thème de la santé chez les 
hommes questionne les différences hommes-femmes en matière de santé, mais également celles 
entre les hommes eux-mêmes, pour qui elles sont souvent plus marquées. Le chapitre 14 offre 
un exemple de mesures mises en place en matière d’intervention en santé. Enfi n, le dernier 
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thème, la violence conjugale, est couvert à travers un « regard rétrospectif sur la constitution du 
discours social sur la violence conjugale » (p. 349) et une réfl exion sur l’intervention auprès des 
hommes violents. Le modèle d’aide élaboré dans la région de Lanaudière propose un exemple 
concret d’intervention dans ce domaine.

Cet ouvrage deviendra sans aucun doute un incontournable pour quiconque souhaitant 
en apprendre davantage sur les réalités des hommes québécois. Les auteurs y livrent une bonne 
synthèse des recherches et des interventions portant sur les hommes réalisées jusqu’à présent 
et font habilement alterner les chapitres théoriques et les chapitres pratiques – permettant ainsi 
au lecteur de mieux articuler les enjeux développés dans le livre. Il ne reste maintenant qu’à 
espérer que d’autres thématiques tout aussi centrales mais non abordées par ce premier ouvrage 
(dont le handicap, le vieillissement ou encore la pauvreté) feront l’objet d’un second volume.
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